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U cis amicus , triflitiam do metus 
T'radat protervis in mare BALTHICUM 
Portare ventis; quis fub Arto 
Rex gelide metuatur ore, 
Quid FRiDERAGCUM ferreat, unice 
Securus, O que fontibus integris 
Gaudes, apricos necte flores, | 
Nette meo C AROLO Corondme 
(Pimplea dulcis, mil fine te mei 
PofJunt honores; bunc fidibus: novis, 
Flunc Lesbio-facrare plectro 
T 'éque , tudfque decet forores, 


LETTRE 
D'un Particulier d fon Any. 


MONSIEUR: 


“A Y receu vos derneires, où vous me demandez derechef avecin- 
ftance, que je vous expofe les raiforis que les Suedois onteiies de 
ne,point vuider encore des Provinces de Dannemarc felon leur 
Parole, & sily aencore quelque apparence de rupture entre ces 

. deux Nations. Noftre amitié. ne peut fouffrir que je mexcufe de ce 
devoir, fur tout lors queje vois qu'enl'obeiffance que je vous rends, je 
treuvele moyen de guerir plufieurs perfonnes des faux prejugez qui 
les travaillent. Mais fi jene puis-fatisfaire entierement à voftre curio- 
fité; vous devez vous en prendre plutoft àvous méme, & penfer que 
Vous m'engagez à une chofe qui palle mes forces; & POETS je 
ne me feris pas aflez. eclairé, 

.. Comme les fondemens detoutes les raiforis que je vais deduire fe 
treuvent au long dans le traitté de paix arrefté premierement à Tor- 
firnp le dixhuiétieme de Fevrier de l’année prefente ; & en fuitte à 
Rofchild , où il fut confirmé le vingtiéme du méme mois & couché 
plus aulon qu'auparavant; jen'ay pas jugé à propos de réprendre icy 
tous les articles, que;JesImprimeéurs ont misen veüe À toute l'Europe; 
& qui ne vous peuvent eftre inconnus: mais il doit fuffire fi felon l'or 
dre des chofes je marque feulement les endroirs qui peuvent fervirà 
mon diícours. 

Les Danois alleguent donc.de leur cofté , que l’ordie de la fortie eft 
couché de forteen termes clairsdans Y Article x6. ~ Quéles Suedois dex 
voient abandonnertoutes les places fortes avant le 6. de Mays & commene 
cer à faire defiler toutes leurs troupes. Les Suedois repartent: Que cela off 
vray quand. a l'ordre fenlement , mais qua-ce ménie ordre eftoit veffraint à 

> plufreurs autres conditions , quedes Danois devoient accomplir avant là for- 
tie de[dits troupes. à quoy ayans manqué; les Suedoi ont en julte fujer de la 
differer ; & de, craimdre même de mauvaifes fuittes du delay & de la facon 
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de proceder des Danois. Epluchons feparement ces deux objeétions, & 
pour la premiere» il eft bon d'aller.jufqu'au fond , & de pefer meure- 
ment toutes les raifonsqui nous decouvtent les motifs qui ont porte 
les Danois à chercher des defaites pour ne pas, tenir leur, parole & les 
machines qu'ils ont temuées àpetit brritpoür s'emparet d'alleurs de la 
Suede. MET lcs 
Quant au premier, il s'agit dans Y Article 17. _ De Pontretien des 
Troupes Su s, durant leur fejonr en Dannemare € denimpofer an- 
cuns tributs ny aucuns droits du jour de la conclufion dela Paix. Les Da- 
nois donnans ces termes une interpretation plus eftendue quils ne 
demandoienti, fe mireir en devoit de defeñdre mefme les contribu- 
tions,defquelles ayant laditte paix, les Sucdois & les habitans de Dan- 
nemarc eftoient convenus:de leur bon gre, 8de les convertir de plus 
au dommage de l'armée Suedoiffe;fans confiderer que de là'part defdits 
Suedois,il eftoit promis feulement de me point lever denoWoeaux: droits , 
& non pas d'amortir les anciens; que ledroit de la guerre c» Te von[entement 
des intereffexavotent eftablis. | > 
Aries, Al eft accordé tres: clairement +: Rai? Návire qui peut 
monfiver pas fes paene qu'il vient de Suede, ondes Provinces qui en de- 
pendent, de que E 


ques marchandifes qu'il foit charge, neon eh obligé aux 
paflages Ju Sond ouduBelth; à aucuns droits „recherche ow perquifition 
quelconque:: Ce que bien Join: queles Danois ayent obfervé, le Prin- 
temps fuivant ilsnefecontenterent pas dewipiver feulement les Nardires 
Siadod 5 máisencorey contre lesztermes expres de T Article, i/s firent 
difinon des saarchandifes y Content taney lesefteangares, quoi que 
orties {ur des Varfleaux Suedow, afin d'eluder pat cette fauffe interpre- 
tation da Traicte,le privilege durcommerce Sucdois, & le foumettrede- 
zeche£ l'ancienne yifite; 8c à l'inique denombrement en detail: 

Artic. 5. La Prowmce de Schone eft cedéer d perpetuité dH Roy de 2 
Ya Goureznede Suede j en fatis es lios: de quelques autres occupés ailleurs ; 


Avec tous les biens Ecclefaftiques ce Seonliers, ebeauvái2dependences tant 


em mer quien terres, qui luy appertienment de droit, où qu'on peut prouver luy 
avoir apparten autrefois : comme il eft porté plusau long dansl’Adte 


fpecial de ladite cefon Prefque au milieu du:Sond fe treuve af- - 


fife la petitelfle de Ween, noh feulement plus proche de fon affiette, 
deSchone que de Zelande , mais encore dependante defajuiifdiction ; 
} N E 


(5) 
lots méme que Schone relevoir de Hol(tein,& aprés des Suedols,eóm- ^ 
me ibappert: des :AntiquitezDanoifes receuillies curieufement ‚par 
Hwitfelt &iautres Autheurs, » Neanmoints ; quoy que les Miniftres 
Suedois infiftaflent pour la ceffion de cette Hie comme des dependances 

deSchone; les Danois non feulement ne la voulurent paint abandonner , 
mais delibererent plitoft de lazztettre entre les mains des Hollandors » & de 
jetter cette pomme de difcorde entre la Suede & les Provinces unies, 
pourles engager datis une guerre fi for defired des Danois, & qu'ils on: 
tafchédexciterparmille artifices, Ileftaifé de juger fi ce procedé s'ac- 
cordeavec la teneur du premier Article: Qu'ils doivent deflourmer tous 
dommages Pun de lautre, & Je procurer reci ‚proguerment.tous les avantages 
qu'ils pourront. : 

Attic. 8; Tef ordonné à tous les habitans des Provinces cedées par les 
Danos, tant Nobles que voturicrs, de prefer au Roy & ala Couronne de 
Suede ferment de fidelité & d "'obeilTance, en la méme forme qu'ils s'en effoient. 
cy devant dequisezsemvers les Roys de Dannemarck: - Suivant quoy, quel - 
quesnobles.quiontlaplus part de leurs biens en Schone, tafcherent 
dansla Coir de Dannemarck de fe rendre libres de leur premier fir- 
ment, afin de fe mieüx foümettre deformais au gouvernement Suedois; 
Ce qi ili me phrent obtenir des Danomnqui pav une injuftices t'es grande contre 
la teneur du traitte, © lalibertéde la volonté bumaines ve] "ferent ce de- 
(iffement.. 
+ PAftic. xz, Eft contenue /a roftitution de trois navires Suedais, avec 
Jes marchandifes dont ils ePoient. charges, queles Danois dans les coma 
mencemens dela derniere guerre avoient arreftez au Sond. Ce que par. 
divers delays & explications les Danois font encore à prefent d executer. 

Au méme Article, Il eft arrefte,- que tout ce qui aura citó pris cn. vertu, 
des commiffions accordées, cb» s aura ph parvenir en lieu de feureté avant la 
paix conclue à Trofbrupy fera refhitué à fes mai[mes s. Et que ce qiti fevogt. pris 
encore depart Cr d'autre apres la paix, feroit reflitue de la méne forte: Ce- 
pendant les. Danois7’ont pas feulement tafche.de divertir par pleufieurs ex- 
cafes la reftitution des biens du Colonnel Koningsmarck pris à Rensburg. 
buit jours devant letraitté: maw encore ils ont vefufeiufau à prefentde repr 
dre tme prifeeftimêe quatre tonnes dor, faitte dans la Guinée par uncer ain 
pyratenommé Garlofu, fot: une commiffion Danoife, & porive ausors de 
Juin à Glückftadt. > Ce qui eft onvertement contre la teneur dudit Ar- 
ticle, A3 à Arc 


Bs 6 
' P Artic. 14. Meftdit, qu'onrendra les places fortes, fans canons, win 
«res ny autreequipage de guerre. Mais quand les Suedois rendirent la 
ville de Nafckow en Lalande; & qu'ils vonlurent emporter avec eux 
les grains & autres munitions qui sy treuverent, le Commiflaire Danois 
sy op pola, les en empefcha de vive force. 

Attic: 16. Les Danois promettent au Roy de Suede de wy donner 
au/]y tof deux mille chevaux & il eft porté en termes expres, qu'ils doi- 
vent efre livrex, avant que fes troupes vuident de Zelande. -Toutefois 
iufqu' aujourdhuy il men a receu qu’ onze cent» les Danois nelaiffans 
pas de preffer la fortie de[dittes trou pes fans executer auparavant cette con- 
dition (i manifefte qui la doir preceder. 

Artic. 22. Ileft parlé, de la fatmfattion que le Roy de Dannemarck 
doit donner au Serenillime Prince de Holfbeim de Gottorp; aux conditions . 
pourtant remiles aux traittez des Commiffaires de l'un & de l'autre , 
qui devoient s'achever avant lefecond jour de May, dernier terme de la 
fortie. Les Danois ont fait fi peu d' eftat deleurs promefles, qu’ayans 
traifne long temps leTraitté, drrevoqué certaines chofes qu'ils aupient au= 
paravant accordées; ils m'ont ph donner aucun lieu 2 Pequité, & en fin par 
une proteftation confiderable qu'ils firent aux Mediateurs, ilsreiette- 
rent la faute de tous les maux fuivans fur le Prince, comme cherchant 
de nouveau des caufes de guerre, & des fources de divifion. 

Detous les griefsfufdits, les Suedois ne nient pas qu'il n'y. en ayt 
quelques uns d'adoucis: mais il eft tousjours vray, que. les Danois. 
font lafeule caufe du delay dela fortie , & qu'il refte encore beaucoup 
de chofes promifes qu’ilsm’ontpastenues. Jamais on n'a púles obli- 
ger, quand il s'eft crairté amiablement, quelques unesdeldittes affaires 
entre eux & les Miniftres Suedois, de les coucher par ecrit; quoy que lef- 
dits Suedoisles y ayent fouvent exhortez: mais ils fe font tofjours 
portez de forte dansces differens, comme s'ils en vouloient feulement 
eplacher l'ecorce, & plütoft par crainte que par aucun amour de la paix 
ou dela fuftice, laiffans toûjours en effet & à deflein les racines de: di- 
vifion. Etpourne point parler de la forme des Paffeports dela Ma- 
rine, & d'autreschofes qui regardent les droits, fuperioritez & dig- 
nitez des Provinces cedées, quoy qu'elles ne foient pas de peu d'ime 
portance; je rapporterayfeulement qu'on eft tombé d'accord de part 
& d'autre dans l'article 3, Que deformais aucune flotte eftrangere @ enne- _ 
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mie de qui que cefuft, ne feroit point vecene daus la mer Balthique par les deftroits 
du Sond nj du Beli. mais que chacun de [on coflé ferait fon devoir pour la reponf- 
fer. Et quoy qu'en traittant les Danois euffent promis de tenir tou- 
jours prets dix naviresarmez pour ce fujer, il n'en ont jamais voulu ye- 
nit al’execution malgré toutes lesinftances des Suedois, & fe font ex- 
cufez tantoftfurle manquement de forces, tantoft furle manquement 
d'argent, & ont differé ainfy d’armer leur flotte , fe couvrans en partie 
d'explications fufpe&es , qwils n’avoient point fait de reflexion fur les 
guerres preffentes avec le Polonos & le Mufcovite, e» qu'ils ne vouloient 
point fe mefler dans ces differens ; Que fi en autre rencontre une flotte ennemie 
s'approcboit y ils s’oppoferoient à [on entrée de toutes leurs forces; mars que 
Ji malgré. leur refiftance elle franchiffoit le pa age, ils n’effroient pas obligez, 
dla pourfuiore plus loin... Yay appris que les Suedois font tres indignez 
defe voirjouez ouvertement de laforte, & d'antant plus queleur Roy 
dans les conditions de paix s'eftoit porté avec grande clemence envers 
les Danois, leur ayant remis & epargné de grace , entre autres chofes 3 
deux mille hommes de pie & douze vaiffeaüx de guerre,fotis cet efpoir, 
que certe iudulgence luy gagneroit plus puiffammant les Coeurs de Da- 
nois, ne voulant pas les depouiller de toutes leurs forces, & ces peus 
ples dans la neceffité de leurs affaires propofans aux Suedois de nè faire 
plus qu'vne nation enfemble, & de fe joindre par une alliance tres 
eftroitte. 

Je viens à l'autre partie de mon difcours. Le Roy de Suede voyant 
detoutcequedeffus, plufieurs chofes arreftées par la paix s'enfraindre 
ouvertement, d'autres s'alterer par des deltours & desrufes, n'a pa 
qu'apprehender, que les Danois faifans parétre tant d' audace à eluder 
le Fraitté de paix, aux yeux memes de l'armée Swedoife, elle nes'ac« 
creuft avec letemps, & ne devinft Plus grande & intollerable parles 


 follicitations des malvsillans. - C'eft ce qui obligea le Roy lors à Got- - 


temburg, tant par le Sieur Owio Juul Danois qu'il defpefcha, que par 


. fes. Ambafladeurs à Coppenhage de notifier toutes ces chofes au Roy 


& aux Senateurs de Dannemarck, les exhortant de prendre un autre 
chemin; & Ieur donnant avis, qu'il nepouvoit faire [ortir fon armée de leurs 
Provinces, quils meufent auparavant fatisfait AL execution delapaix. Et 
comme il jugeoit que ce delay & ces nouveaux differens eftoient autant 


de marques du deflein formé qu’ avoient les Danois de recommencer la 
guerre, 
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guerre, il adjoufla encore, que pour une plus grande feureté, tout ce qui ae 
voit efté commis de part cx d'autre apres la conclufion de la paix, fevoie enfevely 
fons unnonveladed’ Amniftie. i 
— Cesbonsávis du Roy de Suede qui ne tendoient qu'à un plus ferme 
établiffement dela paix, furentreceus avec quelque crainte,de Danois, 
qui fe fentoient bleffez en leur conícience, & il fe remarqua emeux 
quelqueamandement. © Mais apresique le Roy de Suede fui party pour 
poindre fonar Allemagne, les Danois nefe perfuadans pas que 
ce Prince bonillanede fon naturel, fe puft refoudre àretarder.de plus 
grandes entreprifes, pour des differens (comme ils les nommoient ) 

peu d'importance, & fejugeans d£ia quittes de la peut oùles Trou- 


l 
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»uedoifes les entretenoient, ils rentrereüt danseurs premieres in 
fin des vousdes mieux faire entendres il faut: prendtela 
cude plusloing. oo 
quel hyver dernier on travailloità laconclufion dela paix, 

: ceflerent de demander in (lammanr aa Roy deSuede; quil 
envoyalt des Ambafladeurs à Coppenhage, pour conclurre pluseftroi- 
tementavecenx] alliance; dontles fondemens eftoientjettez dans les 
Articles premierfecond & troifiéme du l'raictéde Paix. Ce qui fut tres 
bien recon du Roy de Suede, & d'autant mienx que dés l'entrée defon 
gouvernement, & à] occafion des mouvemens de Pologne, il n'avoit 
rien defiré fi fort que la jonétion du Dannemarck avec la Suede, pourfe 
confecver à elles feulesíelon leur veritable intereft, les droits dela Mer 
Balthique, qui n'áppertiennent qu'à ces deux Royaumes. hai 

Lies Ambaffadeurs Suedois fe rendansà cecte fin’ Coppenhage, & 
s’attendans de voir des effects conformes aux paroles & inftances des : 
Danois, treuverent que tout alloit awcontraire, & que non feulement 
ils faifoient peu de cas des Articles du Traisté dont je vous ay fait cy 

deflus mention, mais aufly qu'ils ne penfoienc vrien: moins qu’à une. 
alliance; qu'ils communiquoient fouvent avec les? Ambafladeursdes 
Princes Eftrangers, d: l’Auftriche, de Pologne &'de Brandebourg, 
traittansavec eux au defavantage de la Suede; que bien loing dere- 
noncera levralliangs, commeil eft ordonné par P Article Sécond ; ils: 
recouroient de plus belles que:lapropolition faitte par l'Ambaffaderir 
des Provinces Unies; contre lefecond & troifiéme Article dela Paix, 
eftoicbien teceue ; & que fur cqui fe plaignoit de ce'qu'on avoit 
concla 
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conclu au prejudice de l'Alliance entre les dittes Provinces & leDan- 
nematck, on s'excufoit d'y avoir efté force. Enfin tout ce queles Am- 
baffadeurs Suedois propofoient touchant l’Alliance , eftoit incontinent 
porté fous la lime de PAmbafladeur des Provinces Unies, & pris en 
mauvaile part, comme fi les Suedois auroient affe&é par li Pentiere 
Seugneurie dela Mer Balthique , & voulu dreffer un monopole contre 
le commerce. Et tout ce que les Danois avangoient ‚fe treuvoit bien 
toft deftruit par defecretes machines, & tourné À la ruine des fonde. 
mens de la Paix, qui confiftoient à exclurre toutes les Flottesenne- 
mies de la Mer Balthique, & prejudicioient à l'Alliance des uns & des 
autres. 

Jay apris d'une perfonne digne defoy , que le Sieur Gerftorp pre- 
mier Miniftre de Dannemarck, apres la Paix faitte avec la Suede , aeu 
de longs entretiens avec le Sieur Beuning Ambafladeur de Provinces 
Unies, ( qui par une haine particuliere, & non par la faute de fes Mai- 
Îtres , s'eft toujours monftré tres grand ennemy des Suedois ) dans lef- 
quels pour Penflamer d'avantage ila feint malicieufement d'avoir ouy 
delabouche méme du Roy de Suede, & defes premiers Miniftres , de 
hautes menaces contre la Hollande’, comme s’il avoit deffein de lesex- 
clurre du commerce de la Mer Balchique, & pat la prife de Dantzic 
leur couper chemin aux vivres qu'ils y vont charger. lleft mefme 
tres affeuré que par de pareilles intrigues & fecretes correfpondances 
avec la Pologne, ils ont avancé le Siege de Thorn, & qu'ils le pref 
fent encores , afin d'obliger les Suédois de les quitter & d'y aller an fe- 
cours ts " 

Durant ces entrefaittes les Danois faifoient avancer de tout leur 
pouvoir des levées Eftrangeres, & un bon nombre de Soldats qui 
s'eftoit grofli pour ce fujet dansles Provinces Unies durant les com- 
mencemens de la Paix, y ayant efté retenu par quelque hazard, ilsen 
firent de hautes plaintes à l'Ambaffadeur defdittes Provinces, & lay 


. protefterent que cela apportoit un grand prejudice à leurs de(feins. Te 


veux croire que ces defleins retardez par la detention de cette milice, 
eftoient des defleins de Paix, & non des defleins de guerre. Mais fi 
c'eftoientauffy des deffeins de guerre, quel autre ennemy que le Sue- 
dois pouvons nous donner au Dannemarck ? Pour moy ;jenedoute 
plus de ce qu'un amy, de qui la prudence & la bonne foy me font con- 
mn : B nues, 
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nues, m'a confié depuis peu des defleins du Danois, .& il n'y a pasde- 
quoy en faire un fecret, puis qu'ils difent haütement 2 ils ont elk cone 
traints d'accepter la Paix de crainte de lur ruine Totale, & de con/entir d 
des conditions tout d fait iniques , aufquellos ils ne fà treivent point abligez, 
de fe fonmettre, comme aun contract que la violence & la crainte ont ons 
torque, Que la Suede eff encore accablee d'une multitude dinge 
evenemens de la guerre font incertains 4 c qué les belles occafons naient 
fouvent [ur le champ ; que leur propre terre leur Jurnira allez de Soldats, les 
Peuples laffex de porter le jong des Suedois 5 & que pour de la milice Efiran- 
PP 7 : , la fale Hollande a allez. d'argent, ©: fur- 
Ba VO MATES aux. Wil ue fera pas dificile de recouvrer les Pro- 
vinces cedeesen vertu dela Pai: par la bonne foy au la perfidie des habitans; 
Quel Allianceavec PAuftrithe,la Pologne & le 3randenbourg fd prefe- 
rer aune bonicule Paix, & quit weft pas de la prudence de la rejetter ; ee 
qu'en fra Je de Je peut tourner. de tous les sole, ang le jetant de mowveam, 
la chan fe fera meilleure gw anparevant : Qui ‘Faur pourvotr [element 
que les Süedors ayansvutde comme 4l faut, il Jom fait veftitution des Pro- 
Dinces occupées , C qu'il fora difpofe du veffe, à loifrr. Quoy qu'il en foit 
de totis ces raifonnemens „je crains bien quelles Danois par ce procedé, 
ne s’attirént leur derniere perte, & nefe rninent {ins réffource,. Te ay 
que les Suedois Voyent au fond de leür ame „& penetrent danstous 
leurs deffeins: Je {cay aully que les Suedois ont pour maximé , que 
lors qu'une caufe julle 8¢ une fiecelfité de faire [a guerre font de leur 
cofté, ils aiment mieux prevenir. que d'etre furpris. Erle bruit court 
defia icy quele Roy de Suede eft party de Kyel avec fa Flotte chargée 
de. 4000. hommés d’ Infanterie & de: zooo. Chevaux, & qui seft 
groffie en chemin deplus de cinquante vaiffeaux de guerre qui vien- 
nent de Dantzic & autres lieux ; "Toute cette Armee s'eftant fait 
voiral'Ifle de, Moen > pres de laquelle ceux qui vont att Sont doivent 
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pafler. Que Pon prelume donc tant qu'on voudra, que les Suedois de- 
flinent pour la Prule tout cet appareil de guerre; Pour moy. Je ne 
puis me perfüader qu'ún Roy dont.l'efprit & le Courage font acom- 
pagnez d'une haute experience, aille fe regagner.au loing dans une 
guerre facheufe, & laiffe derriere foy un Prince voifin , qui temoigneil 
y along temps de volonté &deHectloyefleennemy, — — — 
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Etje n'ay pas feulement pitié des‘ Danois , de les voir fur lebord de 
leurruine, & für Ie potat d'e(lfa accablez de tous maux: Maisil me 
fafche encore, que ne pouvans ignorer qu'ils ont à faire avec une nati- 
on & tres prudente & tres forte » ils ne fcavent pas mieux cacher leurs 
defleins, ny les-diffinculs pius long temps, du moins julqu’àce que les 
Suedois apres avoir quitté leurs Provinces > fuflent engagez dans une 
nouvelle guerre, Dans peude jours nousícaurons lenoeudde toutes 
ces choles, que je ne vous eferis que pour farisfaire à la juítice & a nôtre 
eftroitteamirië „ fans queje me fois partagé, ny que je me fonte de la 
patlion pour party plütoft que pour l'autre. 
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Autre LETTRE 
Du: Camp devant Coppenbage le 26. Aufl. 


sr L ne fe peut pas exprimer, combien merveilleufement Dieu 
à derechef condui& le Roy. Dés que la flote receutordre de - 
faire voile, elle cutle vent favorable, dont ayant nféenvi= 
ron deux heures, il devint contraire, & la de Mus fe fit nfi 
grand Calme , qu'on ne pouvoitappergevoir de vent; Cepen- 
dante le vaiffeau royal, fur lequel jeftois aufly, pafloit outre 
avec un fortbon vent & advancoit deux lieues devant que les 
autres euffert le mefme vent; ce qui eftoit premierement un eyi- 
denttefmoignage , que Dieu y tenoitla main. Etpuison vid 
ce jour la unc choile brillante proche du foleil comme il felevoit 
tout de mefme comme on envid à la journeé de W atfavic, Et 
ce que jay remarqué de plus notable, ceft quà Mmefüre que 
nous changions noftre cours (ce qu'il nousfalloit faire fouvent 
pour lesifles, autour desquelles il nous falloit cingler ) le vent 
fe tournoit tous jours en noftre faveur, comme fi Dieul'avoitex- | 
ttaordinaitement commandé de nous fervir. Etlorsque nous | 
faifions noftre cours directement fur Zelande , le Roy mede- 
mandoit, fije pourvois maintenant deviner, ou nous allions: 
Je refpondis à fa Ma: queje voyois que noustendions par le 
Beltfoitpour Gottenborg , ou pour Zelande. A quoy fa Ma: 
me repliqua, que ceferoit chofe , qui ne pourroit eftre ¡ultificéó | 
ny devant Dieu ny devant le monde, d'aller agir ailleurs, fans 
avoir premierement misà la raifon cet Ennemypenfide, Lefa- 
medy enfuivant nous arrivafmesà Carfeur, où on fit d'abord | 
mettre piedala Cavalliere, pourempefcher, que lesEnnemys.| . 
ne fe peuffent aflembler, ce quirenflit fi bien, que nousnous | 
rendifines incontineut Maiftres de mille chevauxavec touts lenis 


offi- | 


ver ES 

- "iliciers& drappeaux. Le dimanche fa Ma: fit repofer lat- 
mee. Le lundy ellefit: marcher Y'Infanterie avec! Artillerie; 

|. nous arrivafmes fur le four a Ringveftede. "En ce temps à 
| Jes Ambafladeurs de Dannemare vindrent au devant de fa: 
Ma: qui d'abord. eftoit d'advis de neles admettre à l'audience 
comme elle fit. C’eftoit deux fenateurs, à fçavoir Mones- 
Heuc & Chrifian Schel;le premier faifoit la harangue, avee une’ 
lainte accommodcéaemouvoir à Compaffion, difant que: 
le Roy de Dannemarc ne s'eftoit douté de rien moins que de ce 
que fa Ma: de Suede devoit retournera fe ruer fur luy pour ce 
qu'il ne fgavoit pasluyen avoir donné aucun fujet, & que fi 
quelque mesintelligence eftoit furvenué , le Roy de Danne- 
‘marc declaroit eftre preft.de donner toute.fatis faction poffible 
à fa Ma: déSuede, Surquoy fa Ma:* ayant efcouté , avec par 
tience leur raifonnement, commencá aufly le fien , qui duta 
bienl'efpace d'une heure, Ilferoitlong de raconter letout par 
| Je menu, c’eft pourquoy j'en toucheray feulement en fommie 
guelque chofe: Du commencement fa Ma: lear representa 
toutes les chofes paffeés , comme ils attoient commencé la der- 
niere guerre fans qu'aucunfuje& leur auroit efté donne de fa 
part; comme Dieu avoit conduit fa Ma: © miraculeufement, 
par uh pontde glace, luy ayant donné entre les mains non feu: 
lement tout le Royaume de Danemarc avec avec le Royila 
Keine, &toutsleurs en fans, mais auffy la Couronne & fcep- 
tre, que ce neantmoins fa Ma:!* auoit ufé de la moderation, qui 
eftoit cognue à toutle monde , & comme lors que le traidé de 
paix avoit efté conclu à Rotchild & Gené depart & autres il 
auroitefté convenu „que fa Ma: énvoyétoitfes Comiffaitesà 

" Coppenhaguen , pour adjufter les moindres differends. qu’ 
eftoient demeurés indecis comme de fait elle y auroit'envoye; 
‚pour lesCommiffaircs les ficurs Bielke & Covet. Mais ditfa 
Ma: youslesavés traictes d'une façon indignes fouvent vous 
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ne leus avés pas donné audience &cttois fepmaines, ne cher. 
chant que gaigacotemps;; les points .quevous n'avés peu cyiter; 
ayec zailon dedeur accorder vous l'avés tons jours fait avec ua 
tesmoignage de mauvais gré, &de contrainge., & comme je 
peníois faire avec vous une bonne & confidente Amitié & Allie 

ance, ainfy..qu'a efté convenu ente nous, vous ayec rejeté. | 
& melprifé le tout. ;Cependant vous avés entretenu descors 
tefpondances avec mes Ennemis en mon prejudice y & avec 
mon plus grand Ennemy vous avésconfülté contre moy; Mes . 
Amys,..quoy ‘que jen aye gueres , vous avéstafché deles de~. 
baucher & irriter contre moy ; Orje vouslaiffeà jgerà. vous 
melines fi yous avésentretenu la paix; jene Neuxpas particula- 
rifertoutesleschofes >, dentil y a mille, parlesquelles VOLS aves 
monftre. voftre maunaife volonté contre moy. Mais partout 
cela je voy clairement, que vous ne meditésautre choice. que 
d'attendre l'occafion Pour VOUS tuerfur moy- ce que je verifieray 
melimes par. Vos propres letres , afinquele monde juge „quieft 
caufedecefteguere, Y. oyantdenc y que leur difconrs lamen» 
table ne produifoit point l'effe& qu'ils feftoient promis, ils fa 
font: misa fupplier fa Maré de veuloir confiderer l'innocence 
de leur Roy. & de toute la familie royale , mais {a Ma; plaignoir 

mefmelemalhenr diceluy, ,.& la facilité dontilfelaifoitsians 

PONCE, pour.ne pas garder. fa parole: ‚Et comme ils prefloient 

unerefponfe , pour en pouvoir faire rapport à leur Roy; fa 

Ma: repliqua ; Qu'ils luy devoient dire ce que deflus r& que {es 

Ambafladeurs, qui e(toientà Coppenhaguen luy pourroyent 

direle refte, - Le 5 AOUS: arrivasmes devant Coppenhaguen, 

ceux de dedans.mirentle feu au faubourg ; Ce qui ettoit pitoya- 

ble à voin- Maintenant nous leur fommes venus bien proche as : 
vec hos Ouvrages, . lls tirent fort de leus Canon. maispous nous 
tenons encore cys, jc croy- pourtant y que nous commences 
acnborg of andy altas 
qué 
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_ qué & vous entendrés bien toft quelque chofe d'extraordinaire, 
. Nousavonscoupé la riviere qui pafle par Coppenhaguen, fi 
“bien que felon toute apparence ils ne ne tiendront pas long 
temps. Hier le General Guildenleu fit une f ortie, mais il a fail- 


